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• Ethiopie/Violences.
Quatorze morts dans
l'ouestDes affrontements inter-communautaires ont éclatédans l'ouest de l'Ethiopieentre la population localeet des réfugiés sud-souda-nais, faisant au moins 14morts.
• Kenya/Manifestation.
La Commission électo-
rale prise pour cible 

Des leaders de l'oppositionkényane ainsi quequelques centaines deleurs partisans ont été dis-persés hier par la policealors qu'ils tentaient de pé-nétrer dans les locaux de laCommission électorale,dont il réclament la disso-lution en amont de la pré-sidentielle de 2017.
• Mali/Politique. IBK “en
très bonne forme”

Le président malien Ibra-him Boubacar Keïta s'estdéclaré "en très bonne
forme", à son retour di-manche à Bamako, aprèsun séjour médical enFrance pour une opérationd'une tumeur bénigned'une glande dans le cou.
• Nigeria/Religion. Les
dénonciations d'une ONGL'ONG Portes Ouvertes adénoncé hier la "violence
continue" contre les chré-tiens dans le nord du Nige-ria, qui a fait des milliers devictimes, évoquant "une
menace pour la survie de
l'Église" dans ces régions.
• RDCongo/Manifesta-
tion. Quatre étrangers
arrêtésQuatre étrangers, dont unAméricain, proches de l'op-posant Moïse Katumbi, ontété arrêtés dimanche lorsd'une manifestation contrele pouvoir à Lubumbashi,puis transférés à Kinshasa.
• Soudan du Sud/Poli-
tique. En attendant Ma-
charLe chef d'état-major de larébellion sud-soudanaise,Simon Gatwech Dual, estarrivé hier avec une cen-taine de soldats à Juba,alors que leur chef RiekMachar devrait regagner lacapitale ce mardi.

L'Afrique en bref 
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Hier, un haut gradé a été
assassiné en plein Bujum-
bura.LE Burundi est confronté àune recrudescence des vio-lences, avec l'assassinathier encore d'un généralen plein Bujumbura, un anaprès l'annonce de la can-didature du présidentPierre Nkurunziza à untroisième mandat qui aplongé son pays dans unetrès grave crise politique.Devant la multiplicationdes meurtres et des cas detortures, la procureure dela Cour pénale internatio-nale (CPI), Fatou Ben-souda, a annoncé hierl'ouverture d'un examenpréliminaire, étape préala-ble à une enquête sur lesviolences commises au Bu-rundi depuis avril 2015.Celles-ci ont fait plus de500 morts, sans compterde nombreux disparus ar-rêtés par les forces de sé-curité et dont les prochessont depuis sans nouvelles.C'est dans ce contexte par-ticulièrement sombre quela médiation emmenée parl'ancien président tanza-nien Benjamin Mkapa a in-diqué vouloir relancerdébut mai un dialogue depaix actuellement au point

mort.Bujumbura s'est de nou-veau réveillée hier au sond'une attaque à la grenadeet au lance-roquette : cettefois-ci, c'est un généraltutsi, Athanase Kararuza,conseiller du 1er vice-pré-sident burundais en ma-tière de sécurité, qui a ététué.Dimanche, un colonel de lapolice, tutsi également,était grièvement blessédans une attaque similairetandis que le ministre bu-rundais en charge desDroits de l'homme MartinNivyabandi et son épouseréchappaient par miracled'une attaque à la grenadeà la sortie de la messe.Ces attentats, qui ont éga-lement visé depuis un andes personnalités poli-tiques, des leaders de l'op-position ou des figures dela société civile, ne sont ja-mais revendiqués, les deuxcamps s'en rejetant systé-matiquement la responsa-bilité.Sont-ils le fait d'un desmouvements rebelles em-bryonnaires qui a vu lejour après une tentative decoup d'Etat manquée enmai 2015 contre le prési-dent Nkurunziza ? Sont-ilsourdis par un noyau dehauts responsables, lesdurs du régime qui ont prisl'ascendant au sein du pou-voir depuis le départ enexil de nombreuses per-

sonnalités modérées ?
“DIVISER L'ARMER”•Quelles qu'en soient leursauteurs, ces attaquesconstituent autant decoups de boutoir contrel'Accord de paix d'Arusha,qui a mis fin à la guerre ci-vile de 1993 à 2006 (300000 morts) entre plusieursrébellions hutu d'un côté etl'armée majoritairementtutsi de l'autre.C'est la Constitution issuede cet accord crucial quistructure depuis 10 ans lavie politique burundaise,l'organisation de ses forcesde sécurité et plus large-ment, vise à abolir lessources de tension entre lamajorité hutu (85% de lapopulation) et les Tutsi(14%) pour éviter que lepays ne renoue avec lesmassacres interethniquesqui jalonnent son histoire.Selon des sources concor-

dantes, la crise actuelle di-vise profondément la po-lice et l'armée et menace lacohésion en leur sein.
"Ceux qui ont tué mon col-
lègue le général Kararuza
et (perpétré) d'autres at-
taques similaires sont dans
la logique de diviser l'armée
et la police", a dénoncé hierdans un tweet Willy Nya-mitwe, le responsable de lacommunication présiden-tielle.Malgré ses efforts, souventen ordre dispersé, la com-munauté internationalen'est pas parvenue pour lemoment à débloquer lacrise.Au début de l'année, le pré-sident Nkurunziza a réussià éviter le déploiementd'une force d'interpositionde l'Union africaine dansson pays, un temps sérieu-sement envisagé par l'or-ganisation continentale.

De même, les principauxbailleurs de fonds bilaté-raux ainsi que l'Union eu-ropéenne ont suspenduleur aide directe au Bu-rundi, dont le budget estfortement dépendant deces aides.La situation économiques'est clairement dégradée :le Burundi est désormais lepays le plus pauvre dumonde selon le FMI avecun PIB de 315,2 dollars(près de 193 000 francs)par habitant. Mais le gou-vernement fait le dos rond,rognant sur son budget,dans un pays où une largepartie de la population, ru-rale, a démontré par lepassé sa capacité de rési-lience.Reste à savoir si la menaced'une enquête par la CPIsaura faire fléchir les ex-trémistes des deux camps.D'ici là, du 2 au 6 mai, lemédiateur tanzanien auratenté de relancer un dia-logue entre le pouvoir etson opposition en exil. Lacrise a contraint plus de270 000 Burundais à fuir, ycompris de nombreuxhommes politiques, jour-nalistes et activistes de lasociété civile.Jusqu'à présent, le gouver-nement burundais a refuséde s'asseoir avec son oppo-sition en exil, de discuterdu 3e mandat ou d'allernégocier dans la "ville-sym-
bole" d'Arusha.

Le pays s'enfonce dans la violence 
Burundi/En crise depuis un an

AFP
Nairobi/Kenya

Le général Athanasa Kararuza n'avait guère de
chance d'échapper à l'attaque d'hier. Un palier sup-

plémentaire dans la violence au Burundi.
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L'ingénieur aéronautique
de formation, 45 ans, a
contribué à polir l'image
du FPÖ. Il n'a toutefois rien
cédé sur le fond.ARRIVE largement en têtedu premier tour de la pré-sidentielle autrichienne di-manche avec son stylelisse, Norbert Hofer, 45ans, a contribué à polirl'image du parti d'extrêmedroite FPÖ, où il milite de-puis sa jeunesse, sans tou-tefois rien céder sur lefond.Longtemps resté dansl'ombre du chef de cetteformation, Heinz-ChristianStrache, dont il est un desprincipaux conseillers, cetingénieur aéronautique deformation a assuré s'êtrelongtemps fait prier avantd'accepter de s'exposer aufeu des projecteurs.Cette discrétion lui a per-mis de se présenter durantsa campagne commequelqu'un de "neuf, hon-
nête, compétent", malgréplus de vingt années deresponsabilités politiques.Vice-président du parle-ment depuis 2013, cet élutoujours souriant et à laprésentation impeccable,

auquel même ses adver-saires reconnaissent desqualités d'écoute et decourtoisie, a réalisé di-manche le meilleur score(35%) jamais enregistrépar le FPÖ à un scrutin na-tional depuis la guerre.Partiellement handicapé àla suite d'un accident deparapente en 2003, il n'apas négligé le contact avecles électeurs au cours de sacampagne.Mais sous des airs ave-nants, ce membre de lacorporation estudiantinepangermanique Marko-Germania, qui avoue aimerse promener armé d'unpistolet, est un idéologueinflexible du FPÖ, dont ilest le vice-président de-puis que M. Strache en apris le contrôle en 2005.
"Discret jusqu'à présent, M.
Hofer défend les positions
de M. Strache, mais avec
une patte de velours", et
"engrange des voix grâce à
son aspect sympathique",résume le quotidien Öster-reich.
"GRANDE HABILETE”• Néle 2 mars 1971 dans unefamille bourgeoise, ce filsd'un élu municipal conser-vateur grandit dans le Bur-genland, la province lamoins prospère d'Au-triche, non loin de la fron-tière hongroise. Il y devientresponsable régional du

FPÖ dès 1996.En 2005, le leader histo-rique du parti, Jörg Haider,est contraint de créer sapropre formation car il estdépassé sur sa droite en in-terne par M. Strache. M.Hofer opte pour le camp dece dernier, tenant d'undurcissement de la lignepolitique.Mais les résultats du FPÖplongent à la suite d'unelongue série de dérapages.Incarnation de l'aile
"brune" du parti, la candi-date à la présidentielle2010, Barbara Rosenkranz,n'obtient que 15,2% dessuffrages.Aux côtés du secrétaire gé-néral Herbert Kickl, M.Hofer conseille alors à M.Strache, de deux ans seule-ment son aîné, d'afficherune ligne plus modérée.

Les caciques les plus en-combrants sont écartés, àl'image d'Andreas Mölzer,remercié après avoir quali-fié l'UE de "conglomérat de
nègres" en 2014.Sous l'impulsion de M.Hofer, le parti polit son dis-cours, bannissant les ex-pressions ouvertementxénophobes et antisémites,qui étaient naguère samarque de fabrique. LeFPÖ met l'accent sur lepouvoir d'achat et la pro-tection sociale, grignotantl'électorat populaire duparti social-démocrateSPÖ.Un pari gagnant : dopé parla crise des migrants etl'usure de la grande coali-tion que forme le SPÖ avecles conservateurs depuis2008, M. Hofer a siphonnédimanche quelque 40%

des électeurs de ces deuxpartis, dont aucun n'a at-teint 11,3%, selon l'institutARGE.
"En s'abstenant de recourir
aux messages agressifs aux-
quels on est habitué de la
part du FPÖ, il a fait preuve
d'une grande habileté",analyse pour l'AFP le poli-tologue Thomas Hofer.Mais le candidat, donnélargement favori au secondtour (22 mai) face à l'éco-logiste Alexander Van derBellen (21,3%), n'en a pasmoins averti qu'il resteraitinflexible sur les "valeurs"du FPÖ s'il accédait à laprésidence. Il a menacé dedissoudre le parlement sila majorité ne suivait passes recommandations surles migrants. Dans un deses rares écarts de langage,il a par ailleurs traité M.Van der Bellen de "fasciste
vert".
"Quand on parle de Norbert
Hofer, on parle de
quelqu'un fasciné par
l'idéologie de la Grande Al-
lemagne. On parle de
quelqu'un qui a été sorti du
chapeau par un chef de
parti qui a frayé dans le mi-
lieu néonazi", rappelle dansun éditorial Christian Rai-ner, rédacteur en chef del'hebdomadaire Profil.M. Hofer est marié en se-condes noces et a quatreenfants.

Norbert Hofer, la "patte de velours" de l'extrême droite
Autriche/Arrivé en tête au 1er tour de la présidentielle

AFP
Vienne/Autriche

Longtemps resté à l'ombre du chef du parti d'ex-
trême droite FPÖ voillà Norbert Hofer, 45 ans, en

pleine lumière. Il a de bonnes chances d'être le pro-
chain président autrichien.
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